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228 LE CONTEUR ROMAND

LES LÉGENDES DU JURA

(Fragment)

La Pierre de l'Autel

Elle se trouve au Mont Repais, sur le
versant sud, en direction de la vallée du
Doubs : elle offre l'apparence d'une tête
d'homme à figure léonine. Sa forme
bizarre, sa situation écartée sur cette
montagne, ont éveillé l'attention des peuples
celtiques venus sur ce haut lieu : ils l'utilisèrent

pour les sacrifices druidiques. Cette
roche est citée dans les actes de TEvêché
de Bâle en 1210 ; « inde ad rtipetn quae
appelatur de Altare » (Trouillat, Les
Monuments. I), et depuis elle a toujours porté
le nom de La Pierre de l'Autel. Une
curieuse légende concerne ce monolithe.

Au VIIe siècle, trois voyageurs à barbe
hirsute étaient arrivés au sommet du
Repais, près de la Pierre de l'Autel. Là,
incertains du lieu où ils fixeraient leur
demeure, ils interrogèrent Dieu pour les

diriger dans leur choix. Après avoir prié, ils

jetèrent leurs bâtons de pèlerins au hasard
au milieu de ces contrées encore désertes.

Le bâton d'Ursanne dirigé vers l'ouest,
tomba sur un rocher au bord du Doubs ;

le voyageur l'ayant retrouvé, et épuisé par
sa longue marche depuis l'Irlande, s'écria :

« Hic habit aha ». Et en cet endroit il fixa
sa demeure.

Le bâton d'Imier fut porté au sud, sur
les rives de la Suze, où il bâtit un ermitage.

Quant à celui de Fromont, il partit
vers le nord el chuta en pleine forêt de

hêtres (en patois : bôs de fô, qui, par
altération, devint bonfô,).

Partis du Mont Repais, à la recherche
d'un lieu solitaire pour y prier Dieu, les

trois anachorètes : saint Fromont, saint
linier et saint Ursanne, furent les fondateurs

des trois cités du Jura, Bonfol,
renommé pour sa poterie, Saint-Imier pour
son horlogerie et Saint-Ursanne par sa

collégiale.

Ainsi se 1er mine la légende de la Pierre
de l'Autel. Le chercheur : sij.

dï Mu£ aLLez...
à Gressy, ne manquez pas de visiter l'église, sanctuaire vénérable

dont l'origine remonte à l'époque romane, attestée par la présence de
fenêtres de ce temps, malgré les travaux postérieurs. Cet édifice modeste
garde, dans le chœur, une magnifique fenêtre gothique, une chaire
« Renaissance », où Ton voit Técu d'Yverdon et la date de 1601, dans
le style de celles de Ronces et de Chêne-Pâquier. On a utilisé l'ancien
maître-autel, qui conserve cinq croix de consécration, pour en faire la
table de communion. La tour carrée du clocher rappelle sensiblement
celles que Ton voit souvent à La Côte. En 1453, lors de la visite épisco-
pale, on avait jugé opportun d'aplanir le sol du chœur et de la nef,
le paver, puis le couvrir de planches. Selon l'usage de l'époque, il n'y
avait pas de banc à l'intérieur de l'église et Ton s'agenouillait sur la
terre battue. Quelques décades plus tard, on entreprenait des
remaniements importants.

Vous remarquerez probablement au pilier public, sur Técu
communal, trois besants sur la bande descendant en diagonale. Ce sont les
uttributs traditionnels de Saint Nicolas, le patron de la chapelle de
Sermuz, qui fait partie de la commune de Gressy.

Ad. Decollogny.
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